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"de réaliser enfin le féerique pèlerinage rêvé depuis six
"mois, il faut faire une excursion d'une autre nature à tra-
" vers les aspért's dèa littératutei r pa.pi les in-
" nombtàbles créations des lettres latines, françaises, étran-
"gères, voyage intellectuel qui ne serait pas sans charme,
" s'il se pou ait faire à loisir, stationnant aux plus beaux
"points de vue, s'arrêtant aux buissons fleuris de la route,
"assez pour détacher le frais bouton sans se déchirer aux
" épinre'. Mais point : 'il faut passer en courant par toutes
" ces admÏirables choses, il faut cueillir d'une main hâtive,
"au 1isque de les flétrir et de les déshonoer, ia 'de beau-
"tés poéti4ues; il faut en' aire, au lieu d'une couôrè un
"lburd paquet, et puis les soumettre aux profanes élabora-
"'dons de la òhimnie littéraire, les inf user, les analyser, les pul-
"vriser au gré d'une critique pédantesque, e'ingurgiter
"tomme un breuvage la plus grande quaitité possible de
*rlnifuisceis, t i tfot, saturéf de grec, de latin, d'al-
"lemand, devant la dote universit4, à lIeffet d'y faire
"preuve d'un satoir quasi universel."'

Enfin vint le grand jour de l'épreuve. Ozanam crut
d'abord tout perdu et il se serait retiré du concours, si on ne
lui avait pas fait entendre que tout allait à souhait. En effet,
à 3s0f grand étonnement, il sortit victorieux du conpours
Son triomphe fut accueilli par les applaudissements una-
Iinies tion eulement des auditeurs, mais même. de sàs
rivau. i10aitribu ce merveilleux succès à la Provid«nce
et avec raison, car désormais, la carrière d'Ozahnamnétait défi-
nitivement fixée. Il fut immédiatement désigné comme
stippléant de M. Fauriel, professeur de littérature étrangère-
à la Sorboiine.

Ix

Avant de paraître dan tha'nouvelle chaire, où il se propo-
sait de débuter par un cours sur la littérature allemande au
moyen 'gé, Ozanam résolut d'aller étudier cette vieille
poésie germaniqüe sur les lieux qui lui avaient servi de
théâtr'e. Il partit donc pour un voyage aux bords du Rhin.
Je ne puis vous citer ici les admirables réflexions que lui
inspira la vue de cette magufiq' ue natuie, éndore toute


